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ven£ration et conserv6es par les architectes, peut-tre par crainte
de la cigu&. Puis, par un prodige de goüt, d’harmonie et de
style, cette imitation du bois, ramen&e aux proportions neces-
saires de la pierre, devenant le plus noble &l&ment de Varchi-
tecture monumentale, celui qui devait presider ä l’art de Y’an-
tiquite tout entiere, et de nouveau A l’art moderne.

Tel estIdorique grec. Ses proportions sont varides,
elles le sont plus que dans les autres ordres.

IT La colonne n’a pas 4 diametres de hauteur &

Corinthe (fig. 246), elleen a plus de 8 ı/2 A
Core Plus187750), et ainsi, du
surplus. La marge pour l’&tude est immense;

mais vous n’etudierez avec reel profit cette

architecture si profond&ment motivee que si
vous en connaissez les origines et la forma-

tion. C’est ce qui m’a fait insister sur ce sujet.
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Fig. 246. Ondit souvent:: dorique grec, dorique romain.
Dorique de Corinthe. Te m’emploierai pas ce langage, ou sl m’ar-

rive par megarde de parler d’art romain, ce sera une expression

elliptique pour exprimer Vaart grec exerc& & Rome. Il n’y a pas

eu d’architectes romains au moins pendant bien longtemps;
mai entre le Parthenon ete theätre de Marcelläszyilsy@ des

siecles; et des siecles savent toujours se manifester.

A Rome, nous trouvons d’abord le dorique du Tabularium

(fig. 247), tres semblable aux doriques de Grece; puis celui du
theätre de Marcellus (v. fig. 45), celui du Colisee et quelques
autres. Les trois ordres que je vous cite sont ä colonnes engagees.

Jaurai a revenir plus tard.sur ce sujet. Comme ordre & pilastres,

je puis vous citer le tombeau de Bibulus.
Petit & petit, ’ordre dorique perdde sa sev£rite, de son ori-

 


